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Rédaction – Épreuve notée sur 40 points 

Proposition de corrigé du sujet d’imagination 
 

Partie 1 
Texte : Blaise Cendrars, L’Homme foudroyé, « Dans le silence de la nuit », 1945. 
Image : Photogramme du film Les SenƟers de la gloire, Stanley Kubrick, 1957. 
 
Partie 2 
Sujet d’imagination  
« Quand je rentrai au campement, avant le lever du jour, les hommes me dirent : 
- Dis donc, caporal, tu nous as fait une belle peur, ceƩe nuit. Qu’est-ce qui t’est arrivé ? » 
Le narrateur leur fait alors le récit de sa nuit en masquant sa peur et en se présentant sous un jour héroïque. 

Vous raconterez ceƩe scène.  Votre récit pourra comporter des dialogues. 
Votre rédacƟon comportera 35 lignes au moins. 

 

 Quand je rentrai au campement, avant le lever du jour, les hommes me dirent : 

 - Dis donc, caporal, tu nous as fait une belle peur, cette nuit. Qu’est-ce qui t’est arrivé ? 

 S’ils pouvaient savoir ! Mais en tant que caporal, je préférais garder certains détails de mon 
aventure nocturne pour moi. Rien que pour leur faire garder leur moral au beau fixe, je décidai de 
leur raconter seulement le côté positif de ce qu’il venait de m’arriver. 

 - Venez tous, asseyez-vous en cercle ! Je voudrais vous raconter le récit de ma nuit périlleuse 
mais qui se termine finalement au mieux. Tout le monde est opérationnel ? dis-je avec mystère. 

 - Oui, caporal, je vais chercher les derniers qui sont encore dans la tente du fond. On arrive ! 
J’ai hâte de savoir ce qu’il vous est arrivé ! dit Sam, un de mes soldats les plus vaillants. 

 Je rassemblai mes idées, m’assis en face de mes hommes en les regardant un à un avec un petit 
sourire en coin… Je commençai mon récit.  
 -Rien n’est plus oppressant que de ne pas voir son ennemi… Surtout quand il semble plus 
nombreux. Cette nuit, j’ai appris à transformer un moment ingérable en un moment où j’ai réussi 
à prendre l’ennemi de vitesse, le maîtriser grâce à un flair aigu et une écoute de ses points faibles. 
J’étais assis, j’écoutai, je sentais une présence me frôler… Je restai calme, en retrait. Je savais que 
l’ennemi ne m’aurait pas, j’en avais l’intime conviction, comme quand on sent que son heure n’est 
pas encore arrivée. Je me disais : « Hors de question de mourir cette nuit, ni les autres nuits, je 
reviendrais de la guerre vivant et sain ! » Ces paroles me réconfortaient beaucoup pour continuer à 
jauger la meilleure façon d’attaquer cet ennemi invisible ! Les heures passaient, je restai aux aguets, 
prêt à toutes les éventualités, mon fusil armé ! Je commençais à sentir que le camp adverse 
fatiguait, sombrait et n’était plus très frais.  Cela s’est vu quand tout à coup, vers la fin de la nuit, 
un coup de feu retentit, me manquant de peu au visage ! J’ai eu très chaud grâce à leur manque 
de vigilance ! Puis, sans hésiter une seule seconde, les ombres devenant visibles, je me mets à 
courir et je tire deux coups de fusil en direction de deux ombres et pour finir je lance une grenade 
puis une deuxième ! J’étais résolu à en finir coûte que coûte, alerte et infaillible ! Mes assauts ont 
suffi à apaiser les lieux de cet ennemi implacable ! De toute façon, c’était eux ou moi ou vous plus 
tard, qui sait ? Ils auraient pu trouver notre campement ! 

 - Caporal, merci et bravo pour votre courage ! Vous avez tenu bon malgré la fatigue sans 
démordre de votre volonté de les affronter ! Vous êtes un tel exemple pour tout le camp ! Nous 
sommes sûrs que nous gagnerons la guerre, bataille après bataille comme celle-là ! me dirent tous 
en chœurs les hommes. 

 Et ils me portèrent au pinacle, si contents de recevoir l’espoir, eux-aussi, de rentrer sains et 
saufs ! 


